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« Les prêtres placent l’amour du Christ avant toute chose. »

Angélus, 5.06.05




Préface

Depuis son accession au trône de Pierre, Benoît XVI a multiplié les occasions d’évoquer la figure du prêtre et de méditer sur les dimensions de son sacerdoce : lors de ses voyages qui le conduisent toujours à rencontrer prêtres et séminaristes, lors des messes chrismales et des ordinations romaines. Le présent recueil de pensées du Souverain Pontife sur le prêtre met d’abord à notre disposition une synthèse de son enseignement et de ses exhortations sur le sacerdoce. Il arrive aussi à point nommé pour nous aider à entrer plus profondément dans cette Année sacerdotale que le Saint-Père vient d’ouvrir et qui se prolongera jusqu’à la Solennité du Sacré-Cœur de Jésus en 2010. Cette année, sous le patronage du saint curé d’Ars, « veut contribuer à promouvoir un engagement de renouveau intérieur de tous les prêtres afin de rendre plus incisif et plus vigoureux leur témoignage évangélique dans le monde d’aujourd’hui ». La lettre d’indiction de l’Année sacerdotale place donc au premier plan les éléments spirituels de la vie du prêtre, en tant qu’ils apparaissent les plus nécessaires au bon accomplissement de sa mission. C’est pourquoi ce recueil part lui aussi de la vie spirituelle du prêtre et de son intimité avec Jésus pour arriver ensuite à la paternité spirituelle qu’il exerce et à sa mission.

Ce qui rend la vie du prêtre si nécessaire, si exaltante et si exigeante à la fois, c’est qu’il est appelé à rendre le Christ présent au monde : « S’il peut sembler que la vie du prêtre ne suscite pas l’intérêt de la majorité des gens, en réalité, il s’agit de l’aventure la plus intéressante et la plus nécessaire pour le monde. L’aventure de montrer et de rendre présente la plénitude de la vie à laquelle nous aspirons tous. C’est une aventure très exigeante ; et il ne pourrait pas en être autrement, parce que le prêtre est appelé à imiter Jésus, qui n’est pas venu pour être servi, mais pour servir, et pour donner sa vie en rançon pour la multitude » (Benoît XVI, Homélie, 1er février 2008). À l’image du Christ, le prêtre se trouve ainsi redevable, tant vis-à-vis du Christ Lui-même que vis-à-vis du peuple chrétien, d’un amour aux différents visages.

C’est d’abord l’amour de l’Église qu’il doit exprimer et transmettre. Le prêtre est un homme, pas simplement « dans » l’Église, mais « de » l’Église. À juste titre, beau-coup identifient le prêtre et l’Église. Et toute critique concernant l’Église atteint le prêtre en retour. Il souffre avec elle de ses maux. Rien de ce qui la touche ne le laisse indifférent ou détaché. Il a partie liée avec elle. Elle est sa patrie. Sa terre nourricière. Elle a ravi son cœur. Il est prêt à donner sa vie pour elle, comme le Christ l’a fait pour son Corps, car elle est la matière du Royaume qui vient. « Étant donné que le Christ se trouve à sa source, le sacerdoce est, par sa nature, dans l’Église et pour l’Église. La foi chrétienne, en effet, n’est pas quelque chose de purement spirituel et intérieur et notre relation avec le Christ n’est pas seulement subjective et privée. C’est, en revanche, une relation tout à fait concrète et ecclésiale. » (Discours, 13 mai 2005)

Ensuite, le prêtre doit aimer le monde, car cette Église que nous aimons est le lieu de l’alliance en Jésus-Christ entre Dieu et les hommes, « comme le sacrement… de l’union intime avec Dieu et de l’unité de tout le genre humain » (Lumen Gentium, n° 1). Au cœur de cette alliance, Dieu offre son amour et reçoit notre réponse. L’Église, dans ses institutions, sa liturgie, sa doctrine, n’existe pas pour elle-même dans l’unique objectif d’élargir son périmètre ou de réaliser sa propre conservation. Elle a reçu du Christ une tâche vis-à-vis de toute l’humanité. Une responsabilité morale et spirituelle : être signe et instrument du Salut. C’est pourquoi la fécondité de l’Église se mesure au degré de la vitalité en elle de la présence de Dieu, de la disponibilité des communautés chrétiennes à la vie de l’Esprit, de leur fidélité au Christ. Aimer l’Église et le monde à sa suite, c’est pour le prêtre entretenir la ferveur de sa prière, le zèle de son apostolat, la communion de tous les fidèles en vue d’un monde en attente de salut. Pour cela, le prêtre doit par son mode de vie se rendre disponible à tous : « [Prêtres], soyez authentiques dans votre vie et dans votre ministère. En restant tournés vers le Christ, vivez une vie modeste, solidaire avec les fidèles auxquels vous êtes envoyés. Servez chacun ; soyez accessibles dans les paroisses et les confessionnaux, accompagnez les mouvements nouveaux et les associations, soutenez les familles, ne négligez pas les liens avec les jeunes, rappelez-vous des pauvres et des laissés-pour-compte. Si vous vivez de foi, l’Esprit Saint vous suggérera ce que vous devrez dire et comment vous devrez servir. » (Discours, 25 mai 2006)

Le prêtre, enfin, ne pourra vivre pleinement cet amour multiforme que s’il aime sa vocation et croit en elle. Le ministère ordonné ne peut jamais se réduire au seul aspect fonctionnel parce qu’il se situe au niveau de l’être et c’est à ce niveau que le prêtre a engagé toute son existence : « Croyez dans la puissance de votre sacerdoce ! En vertu du sacrement, vous avez reçu tout ce que vous êtes. Lorsque vous prononcez la parole « je » ou « mon » (Je t’absous… Ceci est mon corps…), vous ne le faites pas en votre nom, mais au nom du Christ, in persona Christi, qui veut se servir de votre bouche et de vos mains, de votre esprit de sacrifice et de votre talent (Discours, 25 mai 2006). Toute l’activité chrétienne se déploie nécessairement sur un fond de passivité. C’est Dieu qui se donne à nous le premier pour que nous puissions nous donner à lui en retour. La vérité du Christ ne pénètre en nous qu’en nous dépossédant nous-même, qu’au prix d’une démission, d’une mort à soi pour vivre en Lui, pour vivre de la dépendance à l’égard du Christ. L’ordination conduit à poser des actes, à prononcer des paroles, à assumer des tâches dont les capacités naturelles du prêtre ne sont pas la mesure :

– pardonner alors qu’il se découvre lui-même pécheur ;

– proclamer le Christ, avec des paroles balbutiantes ;

– dire « Ceci est mon Corps » et élever l’Hostie, alors que son corps est soumis à la fragilité et au découragement, alors qu’il est sujet à la lâcheté ou à la suffisance.

Le sacerdoce projette un homme dans l’ordre de la grâce qui dépasse infiniment ses ressources et ses talents : « Le mystère du sacerdoce de l’Église réside dans le fait que nous, misérables êtres humains, en vertu du sacrement, pouvons parler avec son Moi [de Jésus] : in persona Christi. Il désire exercer son sacerdoce à travers nous » (Homélie, 13 avril 2006).

L’Année sacerdotale nourrira l’amour de l’Église pour les prêtres, malgré ou plutôt à travers leurs imperfections et leurs péchés. Elle pourra en conséquence renforcer en eux la conscience de cette grâce insigne que Dieu leur a faite d’être appelés par Lui pour en appeler d’autres à sa suite, d’être envoyés vers tous afin que nombreux soient ceux qui sont envoyés à leur tour au milieu de leurs frères. Je prie pour que l’initiative de publier ce recueil aide les fidèles à entrer dans ce mouvement d’amour de l’Église pour ses prêtres.

Mgr Dominique Rey,
Évêque de Fréjus-Toulon
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